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Le commerce équitable favorise la souveraineté alimentaire 
 

Par Ueli Ramseier, responsable Qualité et Coopération internationale, Fondation Max 

Havelaar (Suisse), juillet 2008 

 

A l’heure actuelle, dans le monde, 960 millions de personnes souffrent de la faim ou de 

malnutrition à cause des hausses de prix brutales de certaines denrées alimentaires. Les 

pays les plus touchés sont ceux qui, pour d’autres raisons, connaissent déjà une pénurie 

alimentaire. Dans son rapport présenté récemment à Paris, l’IAASTD (International 

Assessment of Agricultural Knowledge, Science and Technology for Development) appelle à 

des changements fondamentaux dans l’agriculture: celle-ci doit retrouver une multi-

fonctionnalité et un ancrage local. Les experts recommandent d’encourager la petite 

paysannerie et les méthodes culturales traditionnelles, et de revenir aux semences 

ancestrales et aux fertilisants naturels. La saison de récolte 2007/2008 était déjà la septième 

consécutive où, à l’échelle mondiale, la production alimentaire était inférieure à la 

consommation. Paradoxalement, 70 pour cent des personnes souffrant de la faim dans le 

monde sont des petits agriculteurs et leurs familles – parce qu’ils ne parviennent plus à vivre 

de leur travail. 

La libéralisation unilatérale du marché agricole mondial inonde les pays en développement 

d’aliments subventionnés et bon marché en provenance du Nord. Les 2,6 milliards de petites 

agricultrices et petits agriculteurs que compte la planète, et qui vivent de la culture et de 

l’élevage, connaissent des conditions de plus en plus difficiles. Beaucoup manquent de 

bonnes structures organisationnelles, ne reçoivent pas de crédits, ne disposent pas de 

moyens de transport suffisants, n’ont aucun accès direct aux marchés locaux ou même 

suprarégionaux, et dépendent d’intermédiaires. Bien trop souvent, ils misent exclusivement 

sur la culture d’un seul produit, se rendant ainsi extrêmement vulnérables aux fluctuations de 

prix. 

Le commerce équitable – connu en Suisse depuis 16 ans à travers le label Max Havelaar – a 

pour approche un encouragement ciblé et durable de la petite paysannerie en Amérique 

latine, Afrique et Asie. Le prix minimum garanti donné aux producteurs pour leurs denrées 

brutes permet l’existence paysanne et l’autosuffisance des familles. Des relations 



 

commerciales à long terme offrent une sécurité face à l’avenir, et le court-circuitage de la 

plupart des intermédiaires permet aux cultivatrices et cultivateurs de tirer le meilleur bénéfice 

possible de la vente de leurs produits. Le commerce équitable favorise aussi indirectement – 

via de nouveaux débouchés et partenaires commerciaux – l’efficacité des méthodes de 

culture et la diversification de la production. Un exemple: au Mexique, certains membres de 

la coopérative caféière Huatusco cultivent aussi des fleurs qu’ils vendent sur le marché local. 

A quoi s’ajoute la culture d’aliments, notamment de légumes, pour l’auto-approvisionnement. 

La prime Fairtrade versée en plus du prix minimum est investie dans des projets sociaux que 

les agriculteurs décident par eux-mêmes. Il peut s’agir de la construction d’une école, de la 

création de communautés de petit crédit, de la réalisation d’installations sanitaires ou de 

postes de santé, ou encore de l’amélioration du réseau des routes et chemins vers des 

villages reculés.  

La spéculation est l’une des causes des fortes hausses de prix des denrées brutes. La 

Banque mondiale estime que la part spéculative dans le prix des matières premières est déjà 

de 30 pour cent. Les investissements dans un secteur de production sont positifs lorsqu’une 

intention entrepreneuriale les sous-tend. Si, en revanche, ils ne sont réalisés que dans des 

buts spéculatifs, comme cela est le cas depuis quelques mois dans le domaine des matières 

premières, ils n’aident en rien la petite paysannerie – au contraire. Des relations 

commerciales directes et durables, telles que les promeut le commerce équitable, combattent 

les explosions de prix à court terme. 

A travers son large éventail de mesures, le commerce équitable, lui, aide les productrices et 

producteurs à vivre de leur travail et à mener une existence digne, mais aussi à rendre leur 

espace rural plus agréable et attractif. Cela contribue également à enrayer l’exode vers les 

villes, l’abandon de l’espace rural et la perte de terres agricoles. Grâce à des prix équitables, 

à un renforcement des structures organisationnelles, à une diversification de la production, à 

une exploitation durable ainsi qu’à une bonne infrastructure sociale, les gens peuvent rester 

là où ils se sentent le mieux – chez eux, dans leur région. 

 


